
Sir ^ilàid a Strathroj 


•apéHeiUBiee)é<iastiqaes eo mi' 


M. R J- M&cdonald e«t de 


tière électorale." 

Or comme Donkhobora 
n'oDi paa4a clergé il faut encova 
M reodre ici à 1 évidence que ce 
■ont lea eenla Galioieni qui sont 
visée. 

Or il ne fiint pas oublier qM 
lee trois <{«art> des (Hliciens 
•ont catholiques romains. 

Ainsi donc la mesnro d'ezcep* 
tion proposée par M. H. J. Mao* 
donald, vin nniquement les €^* 
liciens « atholiques romains. 

Voilà, tnè^ en acoeptant les 
explications de M. Macdonald 
dans lenr sens le pins favorable, 
le bnt de oette meanre d’excep> 
tion, et il se tronte des gens 
assez éhontéa, dee Canadiens- 
français assez déponivQS de pn- 
denr pour déclarer parfaite, ex¬ 
cellente, admirable la propoai* 
tion de M. Macdonald. 

Allez, pauvres tétea sans cer¬ 
velle, papillonnez antonr de la 
fiamme qni vons fascine, avant 
longtemps vons vous y brûlerez 
les ailes ; vous applaudissez au- 


bonne foi, soit ; mau de votre 
aveu l’hoD. Norquay était de 
bonne foi aussi et se disait l’ami 
des Canadiens-français oe qni ne 
l’a pas empécbé de voter avec la 
majorité anglaise l’abolition de 
la langue française en 1869. 


Une dépêche spéciale 


nous 

apprend que 8ir Wilfrid Laurier 
a .présidé, à l ouverlure de 
i;e»o> ition de Stratheroy, comté 
de Middlessex. Ont. L'hon M 
O. W. Eoe» était ausei prêtent. 
Le premier ministre du Canada 


Jeudi, 5 0(T. 1899 


Touto (Maniaiiiotiim* e«»o(TW»*t te ndM 
litioa dtTnnl AUt- adraMAM h 
U. U'HELLKNCOURT. B*d«e*«»r, 
Puita ta». Wunnrw». Maii 


Le But de la Loi d’EX' 
oeptiou. 


s oppose à tonte mf«uro u car 
ception." 

Cette senle considération suf¬ 
firait pour nous décider à com¬ 
battre énergiquement la propo¬ 
sition de .M- H. J. Macdonald. 

Mais il y s plus encore. 

On nous dit que la mesure ne 
vise ni les Islandais, ni les Alle¬ 
mands, ni les Canadiens fran¬ 
çais, ni les Juifs etc ; mais uui- 
quemcnt lee immigrants de la 
race Slave; c’est-à-dire lesDouk- 
hobors ''t les Galiciens. 

Or il nb^peut être question 
des Doukiml^rs puisque ils sont 
tous élablia èn dehora dn Mani¬ 
toba ; il ne a'agit donc en fin de 
compte que des GhUIîçds. 

Sur quels motifs rtppuie't-on 
pour proposer cette mesure d’ex¬ 
ception? 

L'on met eu avant l'ignorrince 
absolue de ces populations, et 
leur inaptitude à user sainement 
de notre régime parlementaire. 

Or, rien n'est pjoz faux. 

La Gfalicie est une provinoe de 
l'Empire Antricien, qui jouit 
d’un système parlementaire équi¬ 
valent au nôtre. 

Les Galiciens ont nn parle¬ 
ment provincial tout comme le 
Manitoba et envoient 68 députés 
au parlement impérial, qui cor¬ 
respond à notre chambre des 
communes d’Ottawa. 

Tous les citoyens âgés de 21 
ans et possédant la qualification 
censitaire, d'ailleurs très basse, 
sont appelés à voter pour dési¬ 
gner les représentants provin¬ 
ciaux et fédéraux. 

Il est môme permis de trouver 
la composition de cette députa¬ 
tion, supérieure ù la nôtre car, la 
diète provinciale comprend ; 

Trois archevêques, trois évê- 


Malgré les mnltiples déclara¬ 
tions de M. H J. Macdonald, ou 
plutôt à cause même de oes di¬ 
verses déclaration, le bat que ae ' 
propose le grand chef conserva¬ 
teur apparaît de moini en moins 
net et franc ; et dette obecurité 
voulue justifie à bon droit nos 
méfiances. 

Ce bloc enfariné ne nous dit 
rien qui vaille." 

Le “Manitoba” se déclare sag 
tisfait et raasurc parce que 
Macdonald^ipai^ldèt à Dauphin 
que : 

“ ^ n’était pas ae-M-z stupide 
j) 0 UT vouloir défraiii hiser au 
Manitoba tout Canadien-lrançais 
pe parlant {>as l’anglais.’' 

Parbleu, la belle malice ! on le j 
eavait d'avance que M. H. J. 
Macdonald n’était pas assez stu* : 
pide pour proposer du but en 
blanc une pareille mesure à la 
veille d’une élection provinciale., 

M. H. J. Macdonald a beau 
être un homme politique île 
piètre valeur, il n’est point en¬ 
core insane au point de se passer 
lui-même la corde an cou pour 
se pendre. 

Cela peut satisfaire le “ Mani¬ 
toba." M. Jos, Bernier a de 
bonnes raisons pour se déclarer 
satisfait à si bon compte; quand 
on a commencé la campagne 
par apposer sa signature au bas 
de la plateforme électorale an¬ 
glaise, quand on ainsi reconnu 
sa vassalité envers le parti con¬ 
servateur, une courbette de plus 
ou de moins ne compte pas. 

L'attitude actuelle du con¬ 
frère n'est qu’une preuve nou¬ 
velle de sa dévotion absolue à 
M. II. .lohu Mucdonal, qui dai¬ 
gne lui conlicr ses chagrins, le 
cher homme ! 

"Et CCS deux grands débris se 
.«-onsolaieiit entre enx." 

II nous faut d’autres preuves, 
malheureusemenl, ponr' ' nous 
convaincre, et ces prenves c'est 
en vain que nous les cherchons. 

II y a un fait qu’un ne peut 
nier, ce sont les paroles de M. 
Macdonald à Neepawa, le 26 
juillet 1894b 

“ J’ajouterais à la prochaine 
loi électorale une clause addi¬ 
tionnelle, retranchant ‘tout hom¬ 
me’ qui ne pourra signer son i 
nom en anglais, et qui ne pourra 
lire l’acte mectoral en anglais.” 

C’est là un point acquis. 

Admettons que la mesure pro¬ 
posée ne puisse iivoir d’efiet re- 
trosotif. ainsi que le déclare au- 

nous 


agricole ai-taelle ; il a montré le 
progrès et les temps meilleurs 
dans tontes les campagnes, les 
prix rémunératenrs pour les den¬ 
rées, l'avaaceraent de l’industrie 
laitière, la position importante ' 
qne nos produits avaient conquis 
sur le marché britannique de¬ 
puis trois ans. Il a aussi parlé 
des efibits de son gonverneraent 
pour améliorer les reUtions dn 
Canada avee les Etats-Unis et 
voici, à ce sujet, qnelqaeB-anes 
de ses r.-msrques : 

" J'admettrai que la Conféren¬ 
ce intornationale^’a pas en jus¬ 
qu’ici beaucoup de succès, mais 
c’est la question d’Alaska qui a 
mis des entraves snr notre route. 
Dans tous les cts, nous n’avons 
pas à rongtr de ce que nous 
avons fait et c’est parce qne 
nous lea avons bien défendus 
qne nous n’avoimjxuAtteint les 
,^ultats espéiÉf ' RoIrboiLlons 
vivre dans les meilleurs Mmes! 
possibles avec nos voisins, 
vonlope faire du trafic avec enx^ 
mais s’ils ne le veulent pas, nous 
pouvons vivre sans eux, quoi» 
qne, je ne le cacherai pas, il y ail 
plusieurs raisona pour lesquelles 
je serais heureux que nous ayons 
de lueilleures relations avec les 
Etats-Unis. Mais s'il faut avoir 


voua a 

jonrd’hui à une mesure d’excep- 
tiom^rigée contre lea Galiciens 
catSfiiqnes, demain cette même 
loi se retourn,|^u,contre les Cana¬ 
diens-français oauoUqnçs. 

De quelque fsçon qu'on l'en.*» 
visage oette proposition scélérate 
est une menace contre la mino¬ 
rité catholique française. 


Commu 2 dcatio& 


Nous recevone la communica¬ 
tion suivante qui exprime cro¬ 
yons-nous les justes sentiments 
de tous les colons fraçais ou bel- 


“LEH VÉRITABLES INTENTIONS DU 
PARTI CONHEBTATBÜR” 

Depuis que M. J Macdo¬ 
nald a déclaré qne s’il arrivait 
au pouvoir il ferait adopter une 
législation pour empêcher de vo¬ 
ter tous ceux qui ne snuraieut ui 
lire ni écrire l’anglais, le journal 
“Ije Manitoba (ce grand reuver- 
seur de gouvernements présents) 
et futurs !) essaye do démontrer 
que ces déclarations ne s'adres 
sent pas aux Canadiens-français 
Décidément le “Manitoba” de 
vient de plus en plus cooassi; 

Eu effet M. Macdonald pour 
rait-il défrsnchiser les Cana 
dieoB-frauçais! ne sont-ils pas su 
jets brittanniquea ? Donc ce 
n'est pas là, du tout, ce que lui 
reproche la presse française dn 
pays. Ces polémiques ont été 
plutôt entreprises pour défendre 
les étrangers qui éibigreut au 
Manitoba et par là même sauve¬ 
garder les intérêts des Cana¬ 
diens-français, Advensnt que lea 
Françai-'*, les Belges, Suisses et 
Galicient: qui sont à peu près 
tous catholiques, viennent à se 
joindre aux Canadiens-français 
et aux Métis, ne formeront-ils 


Acadiens, IT’emigres plus 


Le “ Moniteur Acadien” a 
reçu la lettre suivante de M. 
Philéas Ë. Bourque, aucienne- 
meut de Kox-Cree]^ N. B., et qui 
habite le Manitoba depuis pln- 
sieura années. 

“ Nous sommes à peu près an 
milieu de la moisson (5 septem¬ 
bre) je vons assure que ce n’est 
pas une petite besogne. Legrain 
est si fort que ça d^einande une 
fois plus d'hommes que les 
années ordiuairM. On craignait 
une famine de main-d’œuvre, 
mais il n'eu a rien été. grâce à 
Ontario qni nous a envoyé 
10,000 hommes. Lorsque les 
excursions arrivaient, les gares 
étaient envahies par les fermiers 
en quête de journaliers. Ils 
offraient jusqu’à $2 par jour et 
la pension. l.ies gages ordinaires 
sont de |40 par mois. Dites 
donc à nos amis acadiens qui 
enaque année s'en vont aux 
Etau-Uuis respirer la poussière 
des manufactures qn’ici le bau¬ 
me des océans de blé reconstruit 
Doue c’est là surtout qu’est la et ranime même les constitutions 
question. les plus délicates. Ici il n’y a 

U “Manitoba” semble oublier paiu ni même 

que la majorité de ces colons 

sont des frères par le sang, la u i tout jeune 

uf U >..ij ^ homme qui désire un avenir oer- 

^ J . tain de venir an Manitoba et de 

Cependant il les traite comme s’y livrer à la colture ; nos ter- 
une quantité négligeable. rains sont les plus fertiles dn 

Le “Manitoba' 


derniè/:.4it 


grands propriétaires ibneiors, 
quatre représentant les capita¬ 
listes. trois le.s chambres de com¬ 
merce et l’industrie, 16 les villes 
et centres industriels, 74 les 
communes rurales. 

Pour des sauvages et des bêles 
braies, ce n'est déjà pas si mal 
n'est-ce pas; bien des gens esti¬ 
meront sauB doute que c«tte re- 
préseutation-là vaut bien la 
nôtre. 

Lu conatitntiou actuelle de la 
Galicie date de 1861, c'est-à-dire 
que depuis 88 ans, les Galicieus 
sont initiés aux mystèrea du suf¬ 
frage universel et aux beautés 
du parlementarisme. 

Il est donc absolument erroné 
de prétendre que les Galiciens 
ne sont pas à même d’exercer le 
droit de vote que leur donnerait 
la loi actuelle au bout de trois 
ans de résidence. 

Aussi bien, ceux qui ont mis 
en avant cette proposition, le 
, savent parfaitement ; cette igno- 
I rance n’est qn’nn prétexte. 

La vérité c'eet comme le disait 
le “Moruing Telegram" “que ces 
k popnlations-là étant illétrées et 
1 auperatitiense sont tontes les 
i deux particnlièremeat enclines à 
subir Pinflnence indue de leurs 


Bpold Hilsner, 
Hmné à mort à 
Ke), pour avoir 
Eje chrétienne 
P son sang pour 
là cause fournit 
lents à la cam- 
b, et a créé une 
nblable à celle 
yfus en France 


Jonrd'hni M. Macdonald 
voulons croire à sa bonne foi. 

11 n’en est pat moins i^i que 
cette loi une fois mise en appli¬ 
cation, constitue une menace 
terrible pour l’avenir. 

Aujourd'hui il n’est question 
de l’appliquer qu’à une certaine 
calorie de colons, mais qui 
nous dit que dans cinq on dix 


qui est si bien 
renseigné sur les chag^rina du 
parti conservateur serait bien ai¬ 
mable de nous dire ce que celui- 
ci prétend faire à l’égard de cea 
colons. 

Un CATHOLictPB F rançais. 

fausse ROUTE 
Vouloir guérir un rhume saus 
“Baume Rhumsl," c’est chercher 
midi à quatorze heures. 


>ur la PrancOi 


I hitecte français M. 
ris, qui a remporté 
i pour le plan de 
lifornienne et des 
l’entoureront, 
passant, que le 
ouvert aux archi- 
es pays du monde. 
1 triomphe pour 
“décadent,” 
fraient certains Anglo- 


Voulez-vous savoir qu 
lea Juifs jouent vis-à-vis 
presse internationale, et 
est leur formidable 
écoutez cette courte 


revui 


















